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Mgr Pie : "Un seul parti pdurra sauver le monde, le parti de Dieu. Il
n'y a de salut que là. Abjurer nos rêves d'indépendance à l'égard de l'è-
tre souverain, et nous soumettre à lui; relever parmi les hommes le dra-
Peau du prince de la milice céleste, avec sa devise : "Qui est comme
Dieu? -- Quis est ut Deus?" La conciliation? Eh! oui, sans doute, mais
nous avons plus et mieux à faire que de rapprocher les hommes entre eux;
le grand rapprochement à opérer, c'est -de réconcilier la terre avec le ciel.
Qu'on ne s'y méprenne pas : la question qui s'agite et qui agite le monde
n'est pas de l'homme à l'homme; elle est de l'homme à Dieu. . N'espé-
rons point par de secrètes capitulations ressaisir ce que le ciel lui-mnême
refuse. Le règne des expédients est fini; il faut que le règne des prin-
Cipes commence."

* * *

L'important et le difficile dans ce monde, c'est de voir assez tôt
"oeuvre qu'on doit y faire, de s'y consacrer tout entier, sans esprit de re-
tour. Au jour de son sacre, Mgr Langevin eut le bonhur d'entrevoir l'oeuvre
a accomplir dans les vastes régions de l'Ouest. C'est ce qui donne une

ierveilleuse fécondité à sa carrière épiscopale. Les âmes de ses diocé-
sans, il les voulait pour les donner à Dieu; et il prit les moyens les plus
efficaces pour les sauver. L'un de ces moyens, c'est la conservation de
1a langue nationale. L'archevêque de Saint-Bopiface faisait écho a la
grande voix de la tradition de l'Eglise romaine qu'il aimait avec passion,
quand il défendait la langue des siens et voulait évangéliser les nouveau-
Venus dans l'idiome ancestral. Partout et toujours l'Eglise s'est faite la
Protectrice des langues nationales, parce qu'elle reconnaît que le droit à
1a langue maternelle est l'un des droits naturels les mieux établis. Elle
se rend également compte que l'usage du parler des aïeux est l'un des
élemnents les plus précieux de son apostolat. Aussi bien, Mgr Langevin,

flt-n au premier plan quand il s'est agi de défendre l'idiome de nos
pères. Et qui oserait lui en faire un crime? La langue française pour
nous est gardienne de la foi. "Née avec la France chrétienne, grandie
et Perfectionnée sous l'aile maternelle de l'Eglise, elle s'est plus pénétrée
de Catholicisme, de catholicisme pensé, raisonné, convaincu et convaincant
que ses soeurs latines, que tous les autres dialectes de l'Europe." (1)
C'est cette langue mise pendant des siècles au service de la foi catholique
que nous avons le bonheur de parler et de compter comme une des langues

dans notre confédération anglo-française. C'est dans cette
langue que se fait la transmission de la foi au foyer familial. L'enseigne-
'tent de l'Eglise continue celui de la mère et du père de famille. La

.Oi devient vie et lumière parce qu'on l'apprend dans l'idiome coutumier,
qui est la langue des premiers credo, celle qui a construit c nous l'édifice

connaissances, des croyances, de la mentalité intime,

a Po1) Bibliothèque de l'Action française.- La Langue, gardienne de
ipar M. Henri Bourassa.


